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Puis, il commença à s'impatienter, dans l'air
lourd et mort qui l'oppressait, dans le grand si-
lence inquiétant que troublaient seuls les roule-
ments étouffés de la rue.

Mais, comme il se décidait à marcher douce-
ment de long en large, Pierre tomba sur une
carte, accrochée au mur, dont la vue l'occupa,
l'emplit des pensées les plus vastes, au point de
lui faire tout oublier. Cette carte, en couleurs,
était celle du monde catholique, la terre entière,
la mappemonde déroulée, où les diverses teintes
indiquaient les territoires, selon qu'ils apparte-
naient au catholicisme victorieux, maitre absolu,
ou bien au catholicisme toujours en lutte contre
les infidèles, et ces derniers p tys classés selon
l'organisation en vicariats ou en préfectures.
N'était-ce pas, graphiquement, tout l'effort sécu-
laire du catholicisme, la domination universelle
qu'il a voulue dès la première heure, qu'il n'a
cessé de vouloir et de poursuivre à travers les
temps? Dieu a donné le monde à son Eglise,
mais il faut bien qu'elle en prenne possession,
puisque l'erreur s'entête à régner, De là, l'éter-
nelle bataille, les peuples disputés de nos jours
encore aux religions ennemies, comme à l'époque
où les Apôtres quittaient la Judée pour répandre
l'Evangile. Pendant le moyen âge, la grande
besogne fut d'organiser l'Europe conquise, sans
qu'on pût même tenter la réconciliation avec les
Eglises dissidentes d'Orient. Puis, la Réforme
éclata, ce fut le schisme ajouté au schisme, la
npoitié protestente de l'Europe et tout l'Orient
orthodoxe, à reconquérir. Mais, avec la décou-
verte du Nouveau Monde, l'ardeur guerrière
s'était réveillée, Rome ambitionnait d'avoir à elle
cette seconde face de la terre, des missions furent
créées, allèrent soumettre à Dieu ces peuples,
ignorés la veille, et qu'il avait donnés avec les
autres. Et les grandes divisions actuelles de la
chrétienté s'étaient ainsi formées d'elles-mêmes:
d'une part, les nations catnoliques, celles où la
foi n'avait qu'à être entretenue, et que dirigeait
souverainement la Secrétairerie d'Etat, installée
au Vatican; de l'autre, les nations schismatiques

ou simplement païennes, qu'il s'agissait de ra-
mener au bercail ou de convertir, et sur les-
quelles s'efforç.iit de régner la congrégation de
la Propagande, Ensuite, cette congrégation avait
dû, à son tour, se diviser en deux branches, pour
faciliter le travail, la branche orientale chargée
spécialement des sectes dissidentes de l'Orient,
la branche latine dont le pouvoir s'étend sur tous
les autres pays de mission. Vaste ensemble d'or-*
ganisation conquérante, immeuse file', aux
mailles fortes et serrées, jeté sur le monde et qui
ne devait pas laisser éhapper une àme.

Pierre eut seulement alors, devant cette carte,
la nette sensation d'une telle machine, fonction-
nant depuis des siècles, faite pour absorber l'hu-
manité. Dotée richement par les papes, disposant
d'un budget considérable, la Propagande lui ap-
parut comme une force à part, une papauté dans
la papauté ; et il comprit le nom de pape rouge
donné au préfet de la congrégation, car de quel
pouvoir illimité ne jouissait-il pas, l'homme de
conquête et de domination, dont les mains vont
d'un bout de la terre à l'autre ? Si le cardinal se-
crétaire avait l'Europe centrale, un point si étroit
du globe, lui n'avait-il pas tout le reste, des es-
paces infinis, les contrées lointaines, inconnues
encore ? Puis, les chiffres étaient là. Rome ne
régnait sans conteste que sur deux cents et quel-
ques million@ de catholiques, apostoliques et ro-
mains; tandis que les schismatiques, ceux de
l'Orient et ceux de la Réforme, si on les addition-
nait, dépassaient déjà ce nombre; et quel écart,
lorsqu'on ajoutait le milliard des infidèles dont
la conversion restait encore à faire! Brusque-
ment, il fut frappé par ces chiffres, à un tel point,
qu'un frisson le traversa. Eh quoi! était-ce donc
vrai ? environ cinq millions de Juifs, près de
deux cents milliona de Mahométans, plus de sept
cen's million de Brahmanistes et de Bouddhis-
tes, sans compter les cent millions d'autres
païens, de toutes les religions, au total un mil-
liard, devant lequel les chrétiens n'étaient guère
que quatre cents millions, divisés entre eux, en
continuelle bataille, une moitié avec Rome,
l'autre moitié contre Rome! Etait-ce possible que
le Christ n'eût pas même, en dix-huit siècles
conquis le tiers de l'humanité. et que Rome,
l'éternelle, la toute-puissante, ne comptàt comme
soumise que la sixième partie des peuples ? Une
seule âme sauvée sur six, quelle proportion ef-
frayante.
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